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Nous voici arrivés à quelques jours du 
•erutin ««nclorItU, et «ucune candidature 
réactionnaire n’a eneore éW posée.

C'Mt l i  one nouvelle démonstration, 
'décisive, de U Corce de ce Perti radical 
dont sea advertlires de droite et de gau
che se complateent volontiers, avec un 
louchant accord, à dénoncer la faiblesse 
el à prédire l'anéajitissement.

Les dernières élections municipales 
onl augmenté le nombre des électeur» 
«inatornux radicaux. Les réaclionnai- 
re« ne l'ignorent poinl. Ils savent que 
rélection du candidal choisi par le Con
grès républicain départemental esl as
surée, et qu’ils ne pourralenl obtenir le 
succès d'un de leurs amis qu'à 1» faveur 
de division» républicaine*. Ces division», 
ils ies espéraienl ; its le» onl attendues 
jusqu'à ee jour. Elles ne se sont pas pro
duites. U  décision du Congrè» a élé ac
ceptée par tou» avec la discipline qui 
s’impose aux membres d'un Parti. Bt il 
paraît probable que dans ce» condilions 
(m  réactionnaire» ne se risqueront pas à 
enlrer en luU». lis se réserveront pour 
de meilleure» chances el de plus tavort- 
bles occnIoDs 1

* * #

'Atttfl biet. raotonM et ht valeur «tf 
candidat du Congrès répumieaiii onl-et- 
les dû contribuer, également, el dans une 
large mesure, à décourager les espéran
ces de no» adversaires d» dfoite.

Non saulwnent M. Seutfort, ptr ion 
leng paiaé de nilitant républicain, par 
m  Hdélilé Inébranlable, à travers loute» 
tes Ipttes el toutes les épreuves que la 
République a traversée», aux idées libé- 
niMi el démoentKiae*. •  «u mériter la 
confiance d* lous ses «mi» politiques, 
mais encore, ptr railKmW «Il i on e«r««* 
tère, pat l'élévation et la culture de son 
esprit, par rimpartialHé apporté* dans 
l’exercice des haute» lonclions qu’il a 
remplies, et qni en avail fait comme ^a^ 
bitre des pariis. il a étendu son influen
ce dans le déparlement loul entier el 
s’esl imposé au respect, t  l'estime, 4 la 
sympathie mime de se» adversaires.

lt n'esl personne, dfeM le Mord, à <|u«l 
que parli qu'il appartienne, qui ne re- 
conoaisse se* rares qualilé» d’înieiiigen- 
e* »«()4ri<ure «t d'eg^titaee des affaires 
Mbitqua* El si tout le monde n'ose le 
oéciarer ouvertement, tout le monde pen
se ce que disaii M Dron au Congrè»
« Quand on • de tel» homme» dans un 
Pirll. on a te devoir de »« serrer autour 
d'eux. •

En face du candidat du Parti répuEli- 
caln «pparaissent done seulement les 
candidatures de M. Delory eide M. Van 
denbussfhc, maire de Steenbecque.

Ni l'un ni l'autre, eroyons-nou», ne »e 
lait d'illusion sur le résullal du scrutin.

Selon leur habitude, les socialistes 
tiennent à opposer leur programme col 
lectiviste et révolutionnaire au program
me de c« qu'ils appellent les Parti» bour 
8*ni».

« Par votre suffrage, dil le manifeste 
adressé aux délégué sénatoriaux en 
<006 el repris aujourd’hui, vou» direz si 
le programme de réalisation de la Répu- 
Uique intégrale confus par le Parti so
cialiste a conquit l'adhésion de votre 
bon sens el de votre raison ; c'est à cet
te dernière que nous nou» adressons, et. 
dédaigneux des suffrages que procure 
l'équivoque, nsus vou» disons : Elus, nos 
candidat* seraient les repréaentants du 
proMtariaL «( tous Kur* «Sorta l*n> 
draient à Uter K |our où le prelétarlal 
trouvera. d*ns TlnsMlution d’une pro- 
priéM el d’one production coUeehve- 
awnl or^niaées, las moyen* de se libé
rer définitivement. •

Donc, ceux quf veulent remplacer la 
l>ropriété individuelle — ou « la désor- 
«anisatioA individutlle acluelle, t com
me dit le manifeste — par la propriété 
collective voleront pour M Delory. Ob 
«n conoatt le nonribre approximalil, qui 
■'a g u tn  varié depuis de nombretis** 
•nnie*. car ai la «oAceplian d'un* socié
té collectiviste el comasHnist* (selon l'ex- 
(ireMion de M. Jaurtal « qualqua succès 
auprès de* ouvrier* de* viHa*, elle ren
contre beureusnnerrt dana no* eaoipa 
«ne» h  plu» vtve ̂ 08lilllé. ■
. Notez que la manifeste «ocialiste. *'*- 

flreeaant à de» électeur* sénatoriaux, est 
tf'une exceplionoAtle modération, con- 
Irailant avec les vtol«iiee« de* prof**- 
• i«M  é* loi publié** en vae de r ^ n ta *  
élection* dan* l«* eratres révolutionnai' 
rsa, ktii«0w*i«tftd**H tnl«td iM our* 
•ematiMIiMls *l le* décision* rtlalivea * 
i> «t t  la déieflion <u
* 4 W a f i M ^ « t N a n o ^

No* lanuMiie* Mcialiaie* s m M  habl- 
l«in*nt aattor Jk«r Uiilud* et taur lanc»- 
fe *eloq !•* mUi*ttS «t !*• OMMnatan-

becque, a cru dewfr maintenir u  otnai- 
dature malgré la étasioii du Congrèa 
auquel il avait pria p*rt. C'eet Mt un acte 
d'indisciplina qu* iM républicain* de 
l'arrondisaemenl CUaxebrouck r*g 
teronl certainemsat^ux-mémae quand 
ils seronl revenu^ TO leur • emballe
ment > d'aujourd'hui.

Fort beur«ii6»ment, M danger réac
tionnaire n’existe pas, et /ious sommes 
convairftu que s'il apparaissaii un seul 
instant, ces bons républicains n'hésite
raient paa une minute à faire leur de
voir.

Pour justifier leur altitude, ils allè
guent le • droit imprescriptible » de leur 
arrondissement.

Nous avons déjà montré qu'il n'y a pas 
de droit d'arrondissement. Les séna
teurs sonl élus, non point comme les dé
putés. par un arrondissement ou par 
une circonscription, mais par le départe
menl loul entier. El si, ce qui n'est d'ail
leur» pas à prévoir, puisqu'il est ques
tion, au contraire, de rétaolir le scrutin 
de liate pour les élection» à la Chambre, 
on instituait le scrutin uninominal 
pour l'élection des sénateurs, ceux-ci se
raient répartis dans chaque départemenl 
au prorata du nombre des habitante.

Et, alors, que deviendrait le > droit 
imprescriptible » de l'arrondissement 
d’Hazebrouck avec ses 112 000 habitants, 
en Tace du droit non moins imprescrip
tible de l'arrondissement de Lille qui en 
eomple 811.000.

Notre confrère le Joumal VHau- 
brouck n'a pas répondu à celle objection, 
et pour cause.

81 on entrait dan* la voie e& «’est en- 
jr g «  M. Vandenbutscbe, ce «était la por 
le  ouverU à toute* les peliteei comi^ti- 
lioM d'arrondittèmenl, chacun ayant, 
su croyant avoir, des droils imprescrip
tibles 4 faire valoir suivant l'importan
ce de sa population, le nombre de ses 
électeurs républicains, suivant lelle ou 
telle aulre cootidéralion plu» ou moina 
fondée.

Juaqu'ici les républicains avaient au 
montrer entre eux un plus Uri^e esprit 
de conciliation el une ptut kaute cM- 
ception dés circonstances et de» inté- 
tfis du département.

Lorsqu'il y a qûisze an» !«■ Congrus dé
partemental adopta la catididature du 
regretté J-B. Trystram, présentée 
par M. Didier, maire de Prad•lle^ au 
nom de l'arrondissement d'Hasebrouck, 
les délégués de l'arrondisaemenl de Cam
brai protestèrent vivement el affirmè
rent leur « droit ». Mais ils s'inclinèrent 
devant la décision du Congrès ; ils obser
vèrent fidèlement la discipline républi
caine. Et, lofiqu'une nouvelle vaeane» 
se pfodubià leur cawüdaüt, le v^ilUnt « i  
respecté M. Depreux, fui unanimement 
choisi.

C'éUit l i  la Bonne méthode, la seule 
admissible entre membres d'un même 
Parli, entre frères d'armes qui ne de
vraient jamais »e désunir.

Le • droit • d'Hazebrouck n’esl point 
« systématiquement » méconnu puisque 
cet arrondissement a d&t été représenté 
au Sénat par M. J.-B. Trystram d'abord 
et par M. Claeys ensuite, sans Mrler. à 
une époque plus éloignée, de M. Mas- 
siet du Biest.

Mais, it faut aussi le concilier avec le»
droits > de» aulres arrondissements.
El, en même temps que le Congrès 

doil se préoccuper des chances électora
le» de son candidal en faca de* candidate 
rte» autres parlis. il ne peut oublier non 
plu» que les iniérèts si considérables al 
si Importants de noire grand départe
ment du Nord, onl besoin, au Parlement, 
de défenseurs autorisés et influents

Nou» rendon», certe», pleine iusiice 
aux mérite» et au dévouement répubTi- 
cain de l'honorable M. Vandenbussche 
Mais nous na croyons pas l'olfeaser en 
disant que la candidalure Scuifort a'im- 
posait plu» que la aienne au ehoix du 
jConsrè*. comme s'imposa il v a  quinze 
an» ta candidature de M J - B .^ s lram  ■ 
mésM sar un rép«Uicaia k l que M. De- 
preux.

O w  DO* ami» é'H»**brouck ipréaenteiai 
des Sculforl el de* Trystram. et. plu* 
que par leur attitude aetiielle. i*  seront 
assuré» de faire prévaloir leur • droit > 
mérae sur les droits des aulres «rrendis- 
semenl*.

Otor§es RODEBT.

M. Vm4

Parla, 17 jain.
L ’InltrA bwKjuet d* l’alliaiio» démo- 

flraUqne dont ao i» avou  n r lé  taitr rési
dait dui* Isa dlwour* de MM.Picboo et Poia- 
aaré. Noot avons tait connaître une partie 
dM déclaraliona du miniatra dat Aflaina

**iT fSScar*, aprè* l«l, fli rMaortjr la aa- 
raetèra primordial des damièraa «lectIoDs
•  Partoat, déclora-l-U, où imws noua lOfn
m a  kaaitia aux cootempUun «a la patrit^ 
lw  «laalaurB aa aoni rancis du oMé de la 
nmoos... Maia mau devons uaar da la vio-

pays toul anlier, mua 
davona eoaaarvar ao in  indtendaBca... t a  
■naahiaa a a r la n n U k*  loaolta— » trap 
« IM  à  v A  t il «aaaaaa «ne aiilboda aa

da Ibnmiaa, àwrchent mafaia à
, .  ̂ -- daa Ma appiloaMw qat tmtUn das

M in  â t M*«H )— M>M«»lliM*il« «PnlfcM.PBtoearéBr».

testa eontre la démagoglaine qui naua pooa- 
sa 4 lai « livrer dea lambeaux d* ehiâèrea 
alors qat nous devons aller à la taaUœ par 
la Hkkrté. Au Beu de nou» au ni-
M M  «iacioMt, noua davsa* i aa#  w war aux 
eoMdéniliaas «énéniH, à ' I M ^  d» te 
Praace, rkius derons rtvaiUer nws da 
VMraaineat, protéger ebacan eontre rarliiJ 
Irun; et faire oesser faïuirciiie croiaaaala. 
Noua devaaa réveiller daoa l'armie el la soa-

N««a rtgMttone vivemaat de ne paa avoir 
le DWD du urava garçon dont l'eiemBle dlio- 
aunilé  eonft'ajl« de la fi^oo la pTiis ft'ép- 
paota avec l'iuqusIiOalile conduiU du brutal 
a t maladroit conducteur d'automobile.

da la m a^ lra la ra  ê{ a nam r à tous le pMn 
exercice de leur Uberté. El, en terntinanl, 
M. Poincaré déclare que le « meilleur moyen 
pour un gouwcmeOHnt de donner A la 
hciue aa iiublesse, sa grandeur, c'esl de soo- 
^  t  la France d'hier, de damain, d« tou
jours, qui ns demanda qu'une cboae : de la 
comprendre, de l'aimer at de la servir. ■

ESCROQUERIE Ĵ ONFIRKE

LEMOINE
esUn fuite

LWrae M pouvurt feutufr le d im g n t 

p r g n i s a p ^ l t f u H e .—  O a « w r e  

ta tamwM mmhfpe i|il ne 
contieiit qu’wie fciiiiMirie

Paria, IT )uiB. 
C « t  n jowd'hat, t  «ne heare d* l'api«*> 

midi, qv'exptMit la darnist délai aaconM k. 
Vtmim  par M. L *  P«M«N» paar
«a diaffiwit de aa labikatlaia, qai a«U td l*>  
Mi «BnltlveeMM •• i iM M s lé . ^

Oéa une beure ijlulns dfx mrsulesk IM 
ptaMnaots. str JaVo* V^embar et M. IM-. 
den£eimer, aCtenditteat davani le eai)in*t d«' 
)ug«, es compemle de leurs eons^le.

M. Le Poittevm n'eat paa eocone là. a H est 
au Psrqjjet, où tl confèti avec la Procureur 
ée la République ■, dit-on. Quant à Lemoine, 
l'impreseion générale est qu'il ne viendra 
pas; MM. dc Bflui et ptseteurs loailUcrs,; 
qui ont eu entendus comme témoins dans 
celta affaire, sonl HL 

---  ---  — Iva, a»

— gb bien, monsieur le Juge, demande-l- 
tm, «roi'es-vous itue L«moine va «ou* «ppor. 
ter son fameux dtamsnl 1

— Crrlahieaseat aoa^répond M. Le Pattte- 
vla, aar l'tnealpé esl a> fuMe depuis hmdt 
«olr. i'ea al aajoard’kal la eertUade. D'all- 
lenrs, favate dé|à lancé klcr soir «n aundM 
d'anener eontra M  alla «aH ae a i a a ^  
■as *  eeue j M e  « féarfiaa t t  laaU e  », 
iaelB I* m seial aal reaté aaaa æet.

—  at natMaRanl. qu'aUaz-voas faire î  
-• Nom aliana pracédir ioul à nxara  à

FoaaaitnN d« «H. Noas « •  prcnérans «OB- 
oalaance ; pois ooas le coaflerona à M. 
Bordaa, id  préaent, qui axamiaera at on peul
■ ■ -iquer du dtamanl e» aoivaiit saa iodica-

La procédure oontre Hnculpé. suivra en
suite son cours. Si Lemoine n'est pas re
trouvé, il sera Jugé par défaut «t les necber- 
ches continueront.

— ^ait-il l'obiet d'une surveillanca de
puis sa mise en liberté provisoire T

— Nullement. Auaai nous ignorons abso
lument. où il sc trouve en ce inoment. Ouant 
à la lonnule dont nons allons prendre con
naissance, soyes certain quWle ne contient 
nullement le eocrel de fabngucr du diamant. 
Lemoine lui-méme me l'a fonnsUemeut dé
claré.

Puis, M. Le (>oittevln s’enferme dans Son 
cabinet avec lee piaignante, leurs conseils 
et M. Bordaa,

Un de noe eonfrèree s’esl présenlé oe ma
tin che* Lemomc, 12, rue Piualle ; 11 lui a 
été déclaré que Lemoine avait quilté avant- 
hier soir l'htflel à pied, en compagnie de M. 
d'Uier et d'un aulre monsieur h favoris gri- 
«onnanti. Onshmea inslanta auparavant, 
une voiture avait quitlé l'hôtel emportant une 
lourde malle pour une deetinatlon incoonue

Void le résumé du contenu du pli :
Prenez da earboae, rrlatallaei-le et aoa- 

me«ies4e * aae preaàlon saMaante. Voa« 
aarez da dlasMuit.

Las experts oot tjouté,en manière de com- 
nwptilro :

— Cast un* ioyenaa fooMerie t

ACCMTWIITOIBBILE
4  S Â IH T - m É L O O r

Une braie. — Un brave eœir
Nous liaons dana la • Joomai du Mèdiie >
Sur la roule de Canquillic, k 500 mètrr 

aovirOB de oa viltags, une «uiohiouie qui 
paaaait k  louta allure, aea ftnaux éleint» ou 
ainenta, a heurté une voiture foraine ect Jeté 
dans la tOaaé qui borde la rotte, avec le che
val al le véhicule, lea quatre p e r^ne a  qui 
sV trouvaiept ; un v l* la rd  de 70 « n t  sa 

Mme JaeépUos Mlraud, «I les denx 
cnfsnU de eette dernière, Louise al Maun- 
ea, àoés de 4 e( t  ans.

L'accident t'tt/L produit dans U nuit, ven
10 beures. ï l  le ehaulTeur, loin da cherckar 
k atténuer sa fauU en prodiguant aas aoins 
aax nalbeurauses victimes de son Impru
dence, s'est contenu de donner • de l'avance 
k rallumage .  al de Blo' dana ha ttnèbns.

Heureusement ponr la famBle Mlraad, on
qrdiele d’uoe eommane voi-'—  — ----- -
dix minulea plus tard, s u r----  _
duil, d a t e n t  de mactiine aux uppel» Ma 
roulotUen «o panne «t parvial k « y  gar  l««

® 1 u ^ tê L o a ls « e l soo frè n  Maurlefc d m  
« m Sux bébéa, a>oM ta» "K », P*r 
nne teraligmre sur lA rs joue* 
Jo««rfiâeM iraad et aon oqcie «’« •  Urakl

L’Amil̂ TBOM\S
Lm vimn tg Mm ÜMm. àtm- 

i K m d i t  M m .  b S a i M i M

aemont-Ferrand, 17 juin.
M. Maÿiio, juge d'instruclion, a fait 

écroaer kL Tricou, antiijuairo k Paris, sous 
l'inculpation de complicité de vol aualUlc' 
par recel. M. Tricou serait accusé d'avc^r 
scbeié la Vieroc de la 9autetat,sacbant qu'el
le avail été dfrobée ; il aurait mèaie éonsé 
k Thomas le* Indicationa Béccasalrea pour 
aonxnaUr le éambriolage.

Dèa Ia relMr k Ctermoat^errand da daa- 
sler réuni par le parquel de Uaxtfes, M. Ma- 
gnin avait ptievt de grama prècomplious, 
cootre oet aatiquùre pariaieb.

Un incideola fail cesser les bé*it*Uoiis 
du juge et (a dé< idé k in c v ^ r  M. Trtcoo.

En même letnpe que M. Trtsea, MM. de 
Laimov «t Romeuf, deax autree 
qa’Aalony TlMmas a«»iia» g'Itra ses

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CAUlS

Lfl Pfln P E  P O L L E T
Les audiences de la deuiième Journée sont oca» 

sacrées à l’examen d’une vingtaine de toIs, 
premiers pas de la t^nde sur le 

etemin du crime

pMea, oal élt iatenagi» Aprta avait waga 
leurs déciaratioae. lo m igM bit s  «üa II* 
amiquaiTM ea prtaenoe de Daiay al d'Aato- 

ir-Momas.
La conlronlaUoii a élé moovementée. 
Thomas ai«ne«velt aas aeewatiods, désl- 

gsaot M. d* Uanoy eom i* llnatigateiir du 
vei de BaiiiUMaïu'n «t M. Trieao cunuae 
rinsUgateur g » ^  de I* Saavalal.

Ceet M. Tabou, sartout, qoi a été mis en 
ean*a pér Ahlony Tbonia*, qol a  afllnné 
« M  le Y  f é v i«  ik s , TrMra, 1>alav al («1- 
BtHn* a vaM fitu é  enstmbl* k n iM  Ter- 
tataW, * <Anoél-PM*and, «»  taaa da la  
gsra, <« qu'sa «oan do as lagas Mi Mcoai 
hli «rait v e m  ona «eitaiat « c a m .

« e n  «*u x , a4-n alo«lé, M. Tricon 
m'a emmené dMis aa «haeabn pour me four
nir «laa ̂ l'a ist dc« «xpUcations. Cette cham
b n  ̂ t  situé* dans la bktimenl de denitre 
« im i e l ,  au ^  éUge.

M. Tricou a osport un démenti formel aax 
dtres de Thomas U s Jaré qa'il n'atatl Ja
mais pénétré dans l'hôtel Terminas.

O* a alon maaéé tkBeH»aad#POaa>é>aire

dical ion que le 7 février wfc. la chamlnv 
portant te b* l t  «vail été occupée par «n M. 
tricou.

_  OA est 8ltaé<̂  celle rhurribn * demanda 
M. Magmn au propriéiaire de l'hMel.

— Dans le bAliment de derrière. répooSt 
l'héleltor. au *• étage.

En présenoe de oe lém oigni^. le Parquel 
résolat de aa rendre k l'hôtel 'Terminus av«c 
las anUquakca, Duiay et 'Tbomas.

Lk, T hoSs  n'eut ps« de peine » retrouver 
1* cHamhra daaa laquelle M. Triew l’avaH 
rêoi a ttftO l 

ri fut trka préeis dans aaa aBeaaattana. 
Aussi, «a dépit des dénégatioas réitérées de 
l'antiqiMiia pariaien, qui avait du reste été 
reconna par le personnel de lliOlel. M Ma. 
finiB détivra-t-il immédiatement uo mandat 
d arrêt coatra M. Tricou.

Ce dernier demeura atterré D resta nn 
„ng moment sans parler, puh 11 fit entei ' 
une faible prots*tn«nn,

M. Trkxra esl «gé de elnquante-denz ana ; 
il eel originaire de la Louiaiane el habite à 
Paris é, nqiisre Mauheiige.

La nouvelle de cette arreatatinn a paru 
procunsr une vive joie k Antony Tbomas.

8IE EXPtRIÎICt IIÎÉRESSillIE

Paris, 17 juin.
Dèa le début de cette affaire, U avait été 

éwbll que le valet de cbambre Bemy Coati- 
lard avait fort bien pu ne paa enlendre k 'i 
api^ls de «t* niatties. L'expéàenee a  été 
renouvelée et a été des plu» concluartee.

M Hamard a  fait coucher uo de aes agenU 
sur le IH du vslel d* chambre, leqael se 
trouve dans une pitoe du troisiiiaa ttaga. 
Les magiatrate ont ouveri la tenélre de cette 
pièce et aont desCeodua ensuite su premier 
étage la pièr« où fut assastinee Mme 
iapy el daat ib  o t  «a soi» de laasar ta

k n iS u t a w  lutle. le chef de la Sdn ié  a 
Trappt vigtamaeal taa a w n  et la p a r ^ .

* in l>  de toutea laa iaroei
I poumons.

L'agent coaché dans ta lit de Remy Coall 
lard a'a rien entendu. L'ejpiïrience a éU 
iwMuvelée k troia reprises sons que le moin
dre bruU parvint au< oreilles deTagenl.

r\OÜVSLLÊS 

D S  T a r t o ü t

— M. Emwt Caroo. maailm da Canaall manl- 
cipal <1< Parti, a déféré au Cjoatta «'EU' ' 
ra^ns de féleelion du méadant «a Ca 
nldiMJ «e Pana, S la aults ésatuSUei 
rieux a tM prodaisé éla. pB*||C*

— Ua oavrtara d'uae uaiae « chaux, prta 
Maa, «e aaal mit «n frsra ta  non tn  de d< 
cwls. lia dtn«nd«it uoe augmanlaUcB da

. î
gaT H aax maalBlrals de SaHel de asiair h i 

«apK k« lit l*HBM*«i »akU*as«

(0« noir* «Mogé ifitiâh

St-Omer, fT fiikl.
La dcaslèm* audience de l'kfftire Pol- 

l«t «OBiziaace «ujourd'hui à  oeuf heu
re* trè* préeisca. M . le président te- 
fraacot* n '* it  m *  b onm * (  muaer dkns 
lt*  couloirs. En séance, *t vfte t A
B« installé dao* son f«ut*uil .
Uit il f t it  entendre »  voix claire.

U donne un souvenir é.’nu  à  l'acte «Tae- 
cuwUon dont U fClicile l'auleur. M. Bou- 
 ̂ ^ ____ ;e d'instruction do Béthune, et le

j o ^

n  tiit «nsufle prooMer à I^ p fe l des té- 
tDoins. Je ac «ai» si i'ai d it q a l l»  élaient 
f - m m tn M  d a u  vtA a i r n im

lecteur, M. Louvtt, qui, auiourd'hui, 
iouil derrière, sa petite table d iin  repoe 
biejvménW.

pour l'aflair* Aujourd^ui oh doit en 
enlendre quiftre-vingl-qt; .torze I

M. Liefrengois l’assure sans rire et la 
cour conserve son sérieux 1 Le» témoins 
qni s'écrasent les pieds sont verls I

On les expédie, troupeau résigné, dans 
ta salle du tribunsl civil, en les préve
nant qu'ils ue doivent dm  perler entre 
eux dc rtffaife Pollei f De quoi parle
ront-ils ?

ü  salle déb«rra**4e, M. Latrancois 
inlerroge les accMét-sartrar id IM nc -«I 
leur fait part de* appréciation* porMes 
sur cu* par les gens qui eureiH Vennui 
de les connaître.

i *  0mrù-mH é»m  m ommé m

Cet interrogatoire ccl un portrait en 
pied el en quatre coupe de crayon.

U s  accusés pour la plupart Taiiproo- 
veid et i* trouvent ressemblant smon 
Oatfeur.

Ursiau'Abcl Pollrt st lève, lonte to «al
lé en f(Rt sirtant Enfln, IT vs parfèr ; on
va l’entendre ; que va dire le héros T

Rien, absolument rien 111 se contente 
de secouer ta tête d'un air approbateur. 
« Vous étiez ivrogne, paresseux, coureur 
de femmes. » dit le présidenl. « Vous 
avet eu un tas de condamnations, lix

l'appel d* laon aonia, ■ueee**ivea«nl m 
Mawl Pfcilwngn* Haacv flg «a# ; AÏâ*> 
la PtateeC »  au  ; taUsaM PW**L te 
f*M « d’AM PoUat ; B i««m  >fcTr*nlt 
l'ép«aa* n^eoiiniia d’Aagust» i>oH*t> 
Ang^ Pall*i ; Heari Faimrt ; LiM  VUM 
«wi ; Victor Noie «i sa faauM à lm  
sien ; Paul Jocian ; Kagéta Lafaoda *t> 
aum époux Adolphe Ovarlet ; Canal Vra- 
iMBt ; liane Deiam ; Charte* Vwd*n>rt 
d«, l'hoMM au visafla de «hràl ; Owala- 
vaLeeleroq ; TMophüa Deiao «I «a faa- 
ma Sidoiue DekMi ; Mari* (MIroy : Mar
cel Derw> ; Louise MbIcmL tapiaàia tk 
foll* amanle du grasd AM : Julag 
baadt»; Marie Daril*lC*«MitM«t<%MM 
lyaek.

'Tetw a «  goaaaa*t êa Vi>w ■hbmik, 
d» MowaMe. dH—ehiwioli, g* Mth Ü lé  * 
ligny. On s'aparceit qo'ils aaot log* hfa*. 
ou moin» pannts Ceux qui

UlEOPRajE  M M O

pas l'avantage de aentir coul*r dan* leun 
veines un Bièue sang, »'arraBga«Mnk 
pour qu'un* intiiaité d'un «»l(« aasre 
s'établisse eatre eux. Les femme* n'ont 
pas su résister aux désira de* ho n lM  et 
leur accordèrent asses faciiemank et aa
se* indilTérrmment leurs taveara. dik 
que les amants en arrivent praaqoa i  *• 
ressembler physiquement. TouM» **• 
léies de bendile ont bi«n. *n eCet, oa *tf 
de famille el les qualité* dont I** paa* 
président sur le témoignage de* voiaina; 
de* maire*, des instilaleur*. de* a«enl«, 
des gardes champèlr**, sont ausai g »  
reilles. Les femmes, bonnes méiiaytraa

rour la plupart, propres • n'avaient 9>* 
amour en lèle ». selon lea tenma *■»• 

ployé» «u dossier de l’instruction. Cedl 
pourquoi elles succombèrent k la lalla
tion el devinrent recéleuse* ou voleuses. 
A la vieille Marie Decaaa, *a*«iÉ* *•
journalière, ne manque même pas cet
te nuance sentimentale. Quant aux hoan- 
mes, ils n'avaient guère le cœur k foa- 
vrage et c'est là ee aai fut leur «kiiMui. 
Voleur» d* poule* ,de lapins, obaonn rV

M AHCEL U » 0 0

jours p»r-ci, quinze Jours par là, poor 
fraude, chasse sans permis, outrage pu
blic à la pudeur. Vous ave* commencé 
valM carrière d* bandit dès las b̂ ' (lo 
l éed* qu* vous fréquantàtee d’a ... 
iBTt peu I Voir* preoiiar val eatd'uui' (ui- 
oe de *eM «eu* la vaiUa da voire pre«Biè- 
re communion. »

« 4èel accueille ee souvenir de la pnis 
bell* journée de s* vie., de voleur par 
un sourire. Son vieage également «'éclai
re lorsque le président évoque le lemps 
<tù il portait le pantalon rouge. • Vous 
rate* un bon soldat, sinistre bandit I >

Abel Pollel ne parall j>a» s'apercevoir 
die la déceplieii que ia  tfcnqaHMé eaaae 
dans la salle. D se rasaled ouaiMi on la 
lui permet el repread son attitade tevort- 
le. la léle daaa les mains. D o rtn t Panse- 
t-U T

AugMte PoUei a oartaintMot raltu- 
ra plua combative que son frère. J'ki dit 
hier qu'il avail une pâleur de louche poi
trinaire. Lorsqu'il parle, aon maaque 
exangue se ieinle aa férocité. 8a voix 
donne Iroid coaune ferait I* eenikct d'un 
reptile gluant.

n a'aüsmet pas toul ce que M. Lefran 
coi* n i sur ion coAple. Il assure qu'il n'a 
de sa vi* manié uo couleau at que *11 ekt 
devenu volaur el asaaaain, c'eat k cku*e 
d* *a fanm* Kagénie Morent, qui « ne 
s'esl jamais bien tenue, dSine tafon eu 
d'une autre I »

Pauvre Bogénie qui M«r MM M ie* «n 
Toyani votre époux «fenuler r értHaoi* I
. Lm  deux PMiet snm 11* A g im  M it-  _ ^ _
.Bw lm  d* MU* loul* «* malleHwr*. A l jN f t  dw a  itm t i

CANUT WROilANI

ir* *t fraudeur*, bien *n p*io* PV* 
f*is pour Iroawr le* qaelq^ge «—* ^  
eessaire* pour *'*alvre«, 1«*
OvarM, l*s Cam*n*aak. aeaw 
propofition* «IMcMiM** d*a 
Pollet comwe 1 »«» ^*»n a^
nut Vromanl, le* Dafoo, Wot j^ a ^  
p*ut4tra pa* b«oin, «O . 1 
séa pour attaindra l«a *oa~ 
il **wM* qu'Ü* aoHnt

* ie !S Æ ,r ;' ^


